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« Le corps visible et tangible ne peut vous amener à l'Être. Ce


n'est qu'une enveloppe, ou plutôt une perception limitée et déformée


d'une réalité plus profonde. Dans votre état naturel de rapport intime


avec l'Être, cette réalité plus profonde est ressentie à chaque instant :


c'est le corps subtil et invisible, la présence qui vous anime. »


ECKHART TOLLE « Le pouvoir du moment présent »


Pour toi lectrice, lecteur, qui aspire au bonheur...




1. UN SUBTIL SOUFFLE DE VIE


Vendredi 9 juin 2017


Isabelle Fontaine, la soixantaine épanouie prend son petit-déjeuner en écoutant du Mozart à la radio. Elle adore profiter de ce moment-là, en solo, tandis que Richard somnole encore quelques minutes. À cet instant précis, elle se demande ce qu'elle va bien pouvoir faire de cette journée, hésitant entre jardiner ou nettoyer ses vitres qui en ont cruellement besoin. La jeune retraitée termine tout juste une tartine, beurre et confiture d'abricot lorsque le téléphone sonne. Tiens ? se dit-elle, c'est plutôt inhabituel, il n'est pas encore huit heures du matin. Elle décroche, se hâtant d'avaler sa bouchée de pain.


— Madame Isabelle Fontaine ?


— Oui, c'est bien ici.


— Bonjour Madame, je suis malheureusement chargé de vous dire que votre fils vient d'avoir un accident. Il a été renversé par une voiture. On vient de l'emmener aux urgences du CHR.


Chambre numéro vingt-huit du CHR. Après plusieurs heures d'attente interminable, après avoir écouté le verdict pour le moins incertain des médecins, Monsieur et Madame Fontaine se trouvent enfin au chevet de leur fils unique. Le jeune homme pourrait donner l'impression d'être paisiblement endormi, s'il n'était pas plongé dans un profond coma, dont il ne sortira peut-être jamais.


Madame Fontaine est effondrée face à son beau visage tuméfié et inerte, qui témoigne du choc qu'il a subi. Leur fils chéri n'a toujours pas repris connaissance depuis l'accident. Tandis qu'Isabelle est en pleurs, Richard cache ses larmes et tous deux demeurent prostrés dans un mutisme pesant. Chacun ressassant en son for intérieur des regrets aussi tardifs qu'inutiles. Elle n'a jamais seulement dit à son fils à quel point elle l'aime, et combien elle est fière de lui. Il ne l'a jamais compris ni tenté de le comprendre. Pourtant il est peut-être trop tard, à présent.


Romain est là, justement. Il assiste à la scène. De là où il se trouve, au plafond, juste au-dessus du lit, il voit tout, il « entend » toutes leurs pensées. Il a conscience d'être là, pourtant ce n'est pas tout à fait lui qui assiste à la scène. Son esprit agité enchaîne les mots à une vitesse vertigineuse, il a du mal à suivre le fil de ses pensées, qui se déroule indéfiniment en lui-même ; il a la sensation que sa propre voix intérieure ne se tarira jamais, ça lui donne le tournis, « quel bavard je suis ! » Il voit clairement ses parents, cependant, ses yeux sont clos et son corps est endormi paisiblement. Il est effrayé et au bord de la panique. Il crie, pourtant, aucun son ne sort de sa bouche. Il n'a aucune sensation de son corps avec l'impression qu'il n'a plus de corps, au sens où on l'entend habituellement. C'est comme s'il ne restait plus qu'un souffle subtil de vie, un mince filet de conscience, qui pourtant comprend et analyse, qui s'exprime logiquement et distinctement. Il s'imagine être mort et se demande si c'est précisément cela, qu'être mort : être là sans y être, une conscience sans corps !


Dès qu'il pense justement à son corps alors en un éclair il y est entraîné par une force vertigineuse « zip ». Il se retrouve à l'intérieur de son propre corps, pourtant, tout est noir et il ne ressent rien. Il entend simplement les bruits étouffés de son souffle de respiration ininterrompue, et son cœur, son cœur qui bat à un rythme régulier. Puis il se souvient de son accident de vélo ce matin. Il repense à son VTT. Justement, en visualisant son VTT, le voilà, à nouveau, soufflé en dehors de lui-même et il se retrouve chez lui. Il est de retour à son appartement, précisément dans son entrée, « dans » son VTT : la roue avant témoigne du choc de l'accident. Le cadre est tordu et la roue voilée, son VTT ne ressemble plus à rien, il est inutilisable. Romain veut retourner à son corps et se réveiller, il fait sûrement un mauvais rêve. « Zip » ! À nouveau, il se retrouve dans son enveloppe corporelle. Il y fait noir, certes, mais c'est plus rassurant, plus logique, et là, il entend le boum-boum régulier de son cœur qui bat toujours. Il n'est donc pas mort, mais il n'entend plus personne.


Ses parents ont dû partir ! Alors, il se retrouve en un éclair, sur le siège arrière d'une voiture et ce sont eux justement, qui se trouvent à l'avant. Ils quittent l'hôpital et parlent de lui, encore ! Romain observe la discussion et les entend parler mais aussi il les voit « penser » ou l'inverse. Difficile à dire, il connaît leurs pensées rien qu'en les écoutant parler. Il sait précisément à quoi ils pensent au moment où ils y pensent. Sa mère songe : « Romain ne peut pas partir avant moi, il ne peut pas me faire ça ? » Alors qu'elle dit : « Il est encore si jeune... si jeune... il ne peut pas mourir maintenant, c'est impossible ! » Son père répond : « Je sais... Je sais... j'ai du mal à l'admettre aussi ! Espérons qu'il s'en sortira, il reste un espoir... »Tandis qu'il pense : « Il vaudrait mieux qu'il ne sorte jamais du coma, plutôt que de rester paralysé à vie ».


A ce moment-là, Romain se dit qu'il doit vraiment être mort. C'est impossible, il n'y a pas d'autre explication logique. Il ne peut pas se trouver là, dans la voiture de ses parents et également, dans ce lit d'hôpital où son corps gît, inerte ! Zip ! il se retrouve immédiatement « à la maison » dans son corps, dans le noir. Entièrement seul avec sa conscience baratineuse, qui continue à débiter des mots plus vite qu'elle ne les conçoit. Le jeune homme reste dans le noir et le silence. Il n'a aucune certitude, il est désorienté. Il ignore tout de l'accident, il se demande encore s'il est mort ou vivant. Puis il se sent seul, tellement seul. Si la mort doit ressembler à ça, alors il est sûrement en enfer ! Romain aimerait pouvoir à nouveau sortir de son corps, pouvoir aller visiter les vivants et se sentir encore un peu vivant. Mais rien ! Il se sent prisonnier à l'intérieur même de sa chair. Puis tout à coup, quelqu'un entre dans la chambre. Romain le sait, car il est expulsé illico par le bruit et le mouvement de la porte. Il se retrouve en haut, au plafond, à nouveau. Une infirmière vient de franchir le seuil et lui parle. C'est une jolie fille. Même très jolie. Romain l'observe du plafond. Sur son badge, il est écrit Angèle Collin. Elle est venue vérifier la perfusion, le goutte à goutte, qui le maintient en vie pour le nourrir. Elle lui parle gentiment, comme s'il était endormi, seulement endormi. C'est donc qu'il ne peut pas être mort, pas encore ! Il vient de le réaliser à l'instant. Mais Romain comprend qu'il est probablement entre deux-eaux : ni tout à fait mort, ni totalement vivant. Il est dans l'antichambre de la mort. Pourquoi ? Que fait-il là et pour combien de temps ? Il repense à ces cas de comas à durée indéterminée... Vincent Lambert... dix-ans de comas ? Comment supporter de n'être ni vivant ni mort pendant dix ans ? Romain se sent paniqué et son cœur s'emballe. Son pouls s'accélère et l'infirmière s'en aperçoit. Elle doit craindre que mon cœur ne s'arrête définitivement !


Romain doit absolument calmer son pouls. Comment faire ? il décide de penser à quelque chose de calme, de reposant. Il la regarde alors. Angèle, douce Angèle au visage d'ange. Elle est vraiment belle, tout à fait son genre. Petite, mais bien proportionnée, avec des yeux bleus et doux et des cheveux châtains joliment attachés en queue de cheval. Angèle a le teint légèrement hâlé, il est vrai qu'on est en plein été. Romain voit l'infirmière se rasséréner au fur et à mesure que son rythme cardiaque ralentit et redevient normal. Elle se réjouit et lui dit que c'est parfait, comme si elle le savait capable d'entendre. Elle lui sourit et lui parle doucement, si doucement à l'oreille, comme à un enfant endormi.


— Bonsoir Romain. Comment vas-tu ce soir ? J'espère que tu dors bien paisiblement et que tu te réveilleras très vite pour revoir la lumière. Sais-tu que tout le monde s'inquiète pour toi ? As-tu vu ton père et ta mère, qui sont venus te voir aujourd'hui ? Tout le monde t'attend ici avec impatience. Moi, je sais que tu vas nous revenir. J'ai raison, n'est-ce pas ? Tes parents seront tellement heureux quand tu auras repris conscience... Il ne faut pas trop tarder, tu sais ?


Mais non ! Je ne suis pas un enfant ! Pas un légume ! Je ne veux pas être un légume. Romain hurle de chagrin, il est dans le noir et seul, si seul ! Il hurle et voudrait qu'Angèle puisse l'entendre. Angèle lui souhaite une bonne nuit et sort de la chambre. Le revoilà seul, encore une fois. À peine est-elle sortie et la lumière éteinte, qu'il se retrouve à nouveau « prisonnier » de son corps immobile.




2 . JEUNE GEEK PROMETTEUR


Mardi 6 juin 2017


Romain Fontaine, beau ténébreux à la barbe négligemment en friche, se penche sur son smartphone. Depuis quelques minutes, il est en grande conversation avec Mélusine59 par messagerie interposée.


— Et donc, "Hansolo", tu dis sur ton profil que tu as trente ans, et que tu es journaliste... Que fais-tu exactement ?


— Je travaille pour un local. Je suis rédacteur à la rubrique petites annonces web. Je sais, ce n'est pas bien folichon, mais je gagne bien ma vie et de toutes façons j'ai un autre objectif en tête.


— Ah, oui ? Et quoi donc ?


— J'écris ! Je travaille sur mon premier roman et j'espère bien me faire publier très bientôt.


— Génial ! Et de quel genre de roman s'agit-il ?


— Un polar... Mais parlons plutôt de toi, Mélusine59, j'avais flashé sur ton profil... Je t'ai vraiment trouvée très mignonne. Comment est-ce possible qu'une jolie fille comme toi soit célibataire ?


— En fait, je viens juste de rompre. C'est très récent, un mois à peine.


— Et donc, est-ce que tu me trouves aussi à ton goût ?


— Dis-moi, on peut dire que tu es plutôt du style direct, toi ! Mais oui, je te trouve pas mal du tout, sur la photo en tous cas...J'aimerais bien te rencontrer.


— Super ! Alors disons après-demain, jeudi au Speakeasy ?


— D'accord pour moi, vers quelle heure ?


— Vingt-heures précises, je porterai mon blouson de cuir noir clouté, tu ne pourras pas me manquer !


— Super ! À jeudi ?


Le jeune homme brun à lunettes, a davantage le style Geek qu'ailier droit de football, mais il garde la forme en ayant renoncé à la voiture au profit du VTT pour se rendre au travail. Il clôture sa session Meetic en abonnement illimité avec un rictus de satisfaction sur les lèvres. Il est plus de vingt-trois heures, Romain est ravi de sa nouvelle rencontre : une jolie brunette de vingt-sept ans au regard ensorceleur, avec des mensurations de rêve. Certes, il n'a pas été tout à fait honnête avec elle, prétendant qu'il planchait sur son premier roman. Mais quelle importance ? S'il parvient à passer une agréable soirée, voire, à partager encore plus qu'un simple dîner, il ne la reverra probablement jamais plus ensuite. C'est sa façon de faire bien à lui, sa méthode de séduction à durée limitée dans le temps. Une offre à prendre ou à laisser ! D'ailleurs, il n'est pas encore prêt à changer de vie pour "se caser" définitivement, au grand dam de ses parents, Isabelle et Richard, qui lui reprochent son goût du célibat. Pourtant, il a eu une existence plutôt facile, qui lui promettait une vie tout à fait ordinaire. Né dans un milieu favorisé, avec un père avocat et une mère professeure de philosophie à l'Université de Lille, certes des parents peu présents, mais très aimants, il n'a jamais connu de difficultés dans son parcours. Il a réussi brillamment ses études de journalisme, à l'abri de tout problème financier grâce à un soutien parental illimité. En apparence, il est devenu quelqu'un de relativement équilibré, à l'aise dans ses baskets et semble fort bien s'accommoder de cette vie-là, libre de toute attache. Pourtant au fond, Romain reste lucide sur son addiction aux conquêtes et aimerait plus de stabilité. Il se voit bien un jour fonder un famille avec une gentille fille. Mais pas encore. Pour une vie sérieuse et rangée, il a tout le temps devant lui !


* * *


Six heures trente, Romain ouvre péniblement les paupières. Son radio réveil vient de le rappeler des bras de Morphée, en fanfare avec "High Voltage" du groupe AC/DC, un titre complètement has been songe-t-il, puis il comate encore quelques minutes avant de pouvoir mettre un pied en dehors de son lit. Finalement, il saisit sa paire de lunettes à monture métallique posée sur son chevet, simple caisse de vin en bois estampillée Château Labadie Médoc, puis il se traîne péniblement jusqu'à la salle de bain. Le jeune homme trouve son reflet à son goût. Décomplexé et parfaitement égocentrique, il ne se lasse pas de son image, idéale, à ses propres yeux. Grand, svelte, brun aux yeux marrons, il garde un charme adolescent, qui plaît beaucoup aux filles. Après sa douche rapide, il sort de la cabine s'habille et se hâte d'allumer son ordinateur, afin de vérifier ses dernières touches sur son site de rencontre favoris, en avalant négligemment son bol de corn flakes. Puis comme chaque matin, à sept-heures quinze précises, il enfourche son VTT pour se rendre au bureau.


* * *


C'est une atmosphère moite et pesante qui le surprend dès son arrivée. Une chance, qu'il n'ait pas trop de kilomètres à parcourir depuis son appartement, mais il regrette toutefois que sa société ne propose toujours pas la possibilité de se doucher, aux salariés soucieux comme lui, de leur impact environnemental. Il passe donc rapidement aux sanitaires pour se rafraîchir au robinet, avant de filer à son poste. Il s'agit d'un open space de taille réduite, au mobilier moderne et ergonomique. Une modernité chassant l'autre inlassablement, la dernière en date propose au personnel de travailler debout plutôt qu'assis, la station assise prolongée ayant été reconnue comme préjudiciable aux salariés tant sur le plan sanitaire que productif. Or, si le gain de place est évident, celui pour la santé l'est beaucoup moins. Mais comme c'est très « tendance », le personnel est obligé de s'y adapter. L'espace, bien que réduit et impersonnel, reste lumineux et offre une vue imprenable sur les principales artères la plupart du temps embouteillées, du centre-ville. Romain s'installe avec nervosité et glisse un bonjour cordial à Céleste et Jules, ses jeunes collègues plongés dans leurs préoccupations rédactionnelles, levant à peine le nez de leur écran pour le saluer. Le jeune homme s'installe et branche son ordinateur portable pour se plonger aussitôt dans son travail. Il n'en sortira pas avant la sacro-sainte pause-café de dix heures trente, seul moment de convivialité.


C'est loin d'être un métier de rêve, mais Romain s'en contente. Il n'est pas vraiment du genre à avoir les dents longues et nourrit de tout autres ambitions pour l'avenir. Il rêve de devenir écrivain sans avoir achevé plus d'un chapitre, de son futur bestseller. Il s'accroche néanmoins à ce vieux rêve un peu fou et c'est une des raisons qui le poussent chaque jour à se lever. Aux yeux de ses parents, il demeure un de ces jeunes indécrottables procrastinateurs, velléitaires et doux rêveurs, qui manquent cruellement d'un but véritable et d'une légitime ambition. Pourtant, Romain n'en a cure. À son âge, tous les espoirs lui sont permis et il a tout le temps. Ses nouvelles rencontres et ses innombrables soirées légères et décomplexées constituent sans doute son autre principale source de motivation dans sa jeune vie dénuée de sens.


Il est tout juste vingt-heures lorsque Romain arrive au Speakeasy. Il s'installe à sa table habituelle et commande un demi, en attendant Mélusine59. Il a particulièrement soigné son look ce soir, jeans baskets et blouson noir clouté. La jeune femme brune de la photo aperçoit le jeune homme puis elle s'approche de lui.


— "Hansolo" ? Je suis Mélusine59.


— Lorsque Romain se lève pour la saluer, certes, elle l'imaginait plus grand, mais il est tout à fait agréable à regarder, conformément aux clichés sur Meetic.


— Bonsoir ! Est-ce que Mélusine59 a aussi un vrai nom ? demande le jeune homme en souriant.


— Léa Constant.


— Moi, c'est Romain. Romain Fontaine. Assieds-toi, je t'en prie... Que veux-tu boire ? J'ai déjà commandé une bière.


— Une Despe. Merci.


La jeune femme lui sourit un brin timide, lorsqu'il se rassoit en face d'elle, elle n'a pas l'habitude encore de ce genre de rendez-vous galant.


— Tu as déjà rencontré beaucoup de filles sur le site ?


— En fait, oui. Un certain nombre.


— Et j'imagine, que cela n'a rien donné ?


— On ne peut pas trouver immédiatement chaussure à son pied.


— Pour moi, c'est nouveau. Je sors d'une longue relation. Pierre et moi, ça datait du lycée.


— Ah ?


— Mais c'est derrière moi. Je n'ai pas vraiment envie de parler de mon ex, rassure-toi. C'est juste pour expliquer pourquoi je suis un peu mal à l'aise.


— Voilà nos verres !


— Tu ne veux pas me dire comment tu me trouves, en vrai ?


Le jeune homme fixe alors Léa dans les yeux et lui souffle, l'air profondément ému.


— Je te trouve vraiment « à tomber ! » J’ai très, très envie de te connaître. Et toi ? que penses-tu de moi ?


À ces mots, Léa qui a le teint clair, sent immédiatement le feu lui monter au visage. Elle est étourdie d'émotion.


— Oh ! Eh bien, j'avoue... tu ne me laisses pas indifférente, répond-elle très gênée.


La soirée suit son cours jusqu'à une heure avancée. Romain déploie toute son habileté et tout son charisme, pour convaincre la jeune femme qu'ils sont indéniablement faits l'un pour l'autre. Sans grande surprise pour Romain, la jeune femme qui est complètement sous le charme et qui ne demande pas mieux que d'y croire, se laisse finalement convaincre de passer la nuit chez lui.




3 – GANDALF « LE BLANC »


Vendredi 9 juin 2017 – Chambre 28 CHR


Tout est sombre ici. Qui peut l'aider ? Romain se met à prier. Il ne croit pas en Dieu, d'habitude. Mais là, c'est un cas de force majeure. Il n'a rien à perdre ? Il se met à prier de tout son cœur. « Seigneur ? Dieu ? Est-ce que tu m'entends ? » Il a l'impression qu'il est là depuis une éternité. Depuis combien de temps ?


— Dieu, m'entends-tu ? Es-tu là ?


Alors, une voix grave, puissante se fait soudain entendre. Il ne la connaît pourtant pas. Qui cela peut-il être ? Il fait toujours aussi sombre ici, à l'intérieur de lui-même, Romain ne voit rien, ni personne. Il voudrait sortir de cette prison pour regarder dans la chambre, mais comment faire ? Comment sortir de là ?


La voix lui dit alors :


— Romain. Ne me cherche pas, car je suis ici et partout à la fois.


— Comment puis-je te voir alors ? Et qui es-tu ? Il répond.


— Si tu veux vraiment me voir, alors tu peux me voir. Vois ! Je suis ton ange, répond alors la voix.


Romain voit alors « son ange » apparaître face à lui, éblouissant, dans l'obscurité. Cette apparition, si lumineuse, lui fait face droite comme un "i". C'est un homme âgé, avec une longue barbe et des cheveux longs et blancs. Romain est soudain perplexe.


— Mon ange ? Mais où sont passées tes ailes ?


— Si j'avais eu des ailes, Romain. Est-ce que j'aurais été plus crédible à tes yeux ?


Romain réfléchit et doit bien le reconnaître, il n'a jamais vraiment cru aux anges chérubins pourvus d'ailes, avec une auréole sur la tête. Bien trop « cliché » pour lui ! Pourtant, de là à imaginer son ange avec un faux air de Gandalf le Blanc...


— Mon apparence importe peu répond l'ange, comme s'il lisait directement dans ses pensées. Je suis tel que tu dois me voir pour entendre ce que j'ai à te dire. C'est tout ce qui importe. Tu m'as appelé, je suis donc venu. Je fais mon job !


— Oui, mais c'est Dieu que j'ai appelé !


— Peu importe le messager, c'est le message qui compte. Je suis là pour t'aider, tu as eu raison d'appeler, sans quoi, impossible de recevoir de l'aide. Logique, non ?


Romain se demande alors s'il n'est pas simplement en train de délirer. Cette histoire d'ange, lui semble tellement ridicule.


— Ta réaction est normale, Romain. Sois rassuré, ton esprit n'est pas perdu dans les limbes de la folie.


— Alors où suis-je ? Pourquoi ne suis-je pas mort ?


— Parce que tu es encore en vie, et que tu es précisément là, où tu dois être.


— Pourquoi ? Jusqu'à quand ?


— Parce que c'est ainsi. Jusqu'à ce que cela ne soit plus.


— Je ne suis pas très avancé avec ce que tu me dis...


— Peut-être que tu me poses les mauvaises questions ?


Romain se met à réfléchir, quelles questions doit-il poser pour obtenir les bonnes réponses ?


— Tu prends le problème à l'envers, jeune homme. Mais j'ai tout mon temps. Ici, le temps n'existe pas.


— OK ! pense Romain. Alors, quelle aide dois-tu m'apporter ?


— Bravo. Tu progresses. Pourquoi m'as-tu appelé ?


— Oui, je voulais savoir comment sortir de cette prison inerte que mon corps est devenu ? Est-ce seulement possible ?


L'ange se met à applaudir et à sourire au jeune homme, visiblement satisfait de sa question.


— Nous-y sommes ! Tu veux savoir comment tu peux te déplacer dans cette dimension ? Enfin une vraie bonne question. Félicitations ! Alors, réfléchis bien. Comment as-tu réussi à le faire jusqu'à présent ? Comment es-tu arrivé jusqu'à ton appartement pour voir ton vélo (ou ce qu'il en reste) et comment as-tu atterri à l'arrière du véhicule de tes parents ? Tu as déjà la réponse, Romain. Il te suffit de te souvenir.


Mais déjà, l'ange a disparu et Romain se retrouve seul face à lui-même.


Voyons, se dit Romain, je suis arrivé à me déplacer jusqu'à mon appartement. Comment est-ce possible ? Je ne sais plus. Comment ai-je pu faire ça ?... J'ai juste pensé à.… à mon accident de ce matin ! J'ai pensé à mon VTT, puis c'est là que ... Zip ! Voilà ! Romain se retrouve à nouveau dans le cadre en titane et acier de son VTT. Il fait partie intégrante du vélo, il « est » le vélo. Romain a compris. Il lui suffit de « visualiser » quelque chose, pour s'y rendre « en touriste ».


C'est très bizarre et en même temps, il voit son appartement dans son intégralité, de tous les côtés à la fois, comme si sa conscience n'était devenue qu'un œil, un unique œil de mouche, capable d'embrasser une vision globale et panoramique de tout l'appartement.


Ce dernier est calme, paisible. Il fait nuit et les persiennes sont encore ouvertes. Romain se demande comment quitter le VTT posé contre le mur de l'entrée. Il doit penser très fort à une prochaine destination, son lit par exemple... « Zip » le voilà aussitôt faisant corps avec son lit, voilà qu'il est à la fois le cadre, le sommier, le matelas, les draps... « Pas génial ! Si je dois passer mon temps d'un objet inanimé à l'autre, quelle drôle de perspective ! » Mais comment faire autrement ? Apparemment, il va devoir faire sans son corps « Zip ! » De retour, dans le noir silencieux de son corps inerte, rythmé par les battements réguliers de son cœur. Ici le temps n'existe pas. Romain repense aux paroles de l'ange. Pourtant, je dois bien me distraire, trouver une occupation pour passer le temps même s'il n'existe pas ! Sinon je risque de devenir fou. Mais que faire ? Comment occuper ce temps ? Facile ! Je peux me rendre où je veux... Romain se met à réfléchir à l'endroit où il aimerait le plus se trouver, à cet instant précis. Il cherche, pourtant rien ne lui vient. Il n'y a personne qui compte vraiment pour lui, aucun endroit qui vaille davantage qu'un autre. Soudain, la pauvreté de sa vie lui apparaît en pleine face. Comme si on lui avait soudain tendu un énorme miroir, et qu'il venait de se découvrir tel qu'il est, pour la toute première fois.


Tant pis ! Il se dit qu'il n'a qu'à simplement se distraire, s'entraîner à sortir de sa prison de chair inerte. Il tente de se concentrer sur quelque chose... Pourquoi pas Céleste ? Il pense à Céleste, sa jeune collègue calme et mutique, à qui il ne parle jamais... Zip ! Voilà qu'il se retrouve dans un appartement à la décoration moderne. Apparemment, le jour n'est pas encore levé. Il fait nuit, tout le monde dort. Romain voit l'appartement dans son intégralité, avec sa vision panoramique d'insecte. Il voit toutes les pièces en même temps, il voit sa jeune collègue, cette rousse un peu ronde, endormie à poings fermés dans son lit. Elle sourit dans son sommeil, mais elle n'est pas seule. Un homme dort à ses côtés, qui n'est autre que Jules ! Son autre collègue froid et distant... S'il s'attendait ! Les jeunes gens semblent heureux, amoureux. « Ces deux-là cachaient bien leur jeu ! songe-t-il, puis il se dit qu'il est temps d'y aller. Mais où ?... Léa ? Zip !


La jeune femme brune ne dort pas. Elle a visiblement une insomnie. Elle est debout dans sa cuisine et boit un verre de lait. Elle est en chemise de nuit légère, les cheveux ébouriffés. Il l'entend penser : " Romain... Romain...Romain..." Pourtant aucun mot n'est formulé, mais Romain ressent aussi une émotion bouleversante, un amour vif, neuf, un élan nouveau, il sait que cette émotion ne lui appartient pas, c'est son émotion à elle !


Alors il repense soudain à la question qu'elle lui a posée juste avant qu'ils ne se quittent ce matin-là, sur le perron de son propre appartement.


— Romain, pour moi c'était important, cette nuit. Et pour toi ?
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